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une grande idée du piafer, & eftiment beaucoup
les Chevaux qui vont a cet air, & qu'ils appel-
le Piffadoress mais ils donnent 4 leurs Chevaux
une allure incommode & dégingandée, parce
qu’ils ne leur affouplifient point les épaules, &
ne leur font point connoitre les talons, ce qui
eft caufe qu'ils ne manient que du bras, n’ont
point Pappui de la bouche ferme & léger; &
qu’ils ne font point dans la balance des talons
& par conféquent dans la parfaite obéiffance rous
fa main & les jambes; ce qui eft la perfectiof}
de Pair du piafes. ' ’ )
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CHAPITRE XIV,

Du Paffage,

PrE’s avoir donné a un Cheval la pre-
miere fouplefle par le moyen du trot
d’une pifte , fur la ligne droite & fur les
: cercles ; Pavoir arondi, & lui avoir ap-
pris & paffer fes jambes dans la pofture circulai-
re de Pépaule en dedans ; Pavoir rendu obéil=
fant aux talons la croupe au mur, & raffemblé
au piafer dans les piliers; lefquelles legons ren-
ferment la fouplefle & 'obéiffance , qui font , com=
me nous Pavons dit, les deux premieres quali-
tés qu’on doit donner 2 un Cheval pour le drefs
fer; apréscela, dis-je, il fauc fonger a Pajufter,
ceft-a-dire , le régler & le faire manier jufte dans
Vair, ol fa difpofition permettra qu'onle mette.

Le paffage eft Ia premiere allure qui regarde
la juftefflc. Nous en avons donné la définiuon






